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    PréfacePréfacePréfacePréface    

Au Bénin, les différentes régions agro-écologiques sont 
aujourd’hui marquées par une dégradation du fait de la 
forte variabilité climatique associée à une plus grande 
fréquence des phénomènes extrêmes (sécheresse, 
augmentation des températures, etc.) au cours des trois 
dernières décennies (Boko, 1988).  
Dans le Nord-Bénin, les producteurs développent de 
nombreuses stratégies d’adaptation pour réduire leur 
vulnérabilité aux changements climatiques. La 
détermination du cycle des cultures et leur période 
d’exigence hydrique maximum dans le cadre de la mise 
au point de nouvelles périodes de semis font partie des 
mesures d’adaptation développées (Katé, 2016). Dans le 
Nord-Bénin et en particulier à Banikoara, l’eau est le 
facteur naturel le plus limitant. C’est de lui que dépend 
en effet le calendrier agricole. Chaque culture est 
composée de différentes phases qui ont des besoins 
physiques en eau qui différent suivant la vitesse de 
croissance et l’initiation de nouveaux organes. L’étude 
de la satisfaction des exigences en eau de ces 
différentes phases de croissance de la culture a conduit 
à la notion de ‘’périodes critique pour l’eau’’ ou période 
d’exigence hydrique maximale. Dans une perspective de 
gestion durable, il s’avère urgent de procéder à la 
détermination des cycles et des périodes d’exigence 
hydrique maximum afin de pouvoir mieux situer le 
calendrier agricole et réduire les conséquences des 

changements climatiques sur les mutations des agro-
systèmes. Ainsi, la présente fiche technique sur les 
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cycles et les périodes d’exigence hydrique maximum des 
cultures du maïs, du sorgho, du mil, du niébé, de 
l’arachide, du soja et du coton dans la Commune de 
Banikoara au Nord-Est du Bénin, vient à point nommé 
pour servir de guide aux producteurs pour une maîtrise 
durable du calendrier agricole. La fiche technique sur les 
cycles et les périodes d’exigence hydrique maximum des 
cultures  agricoles s’adresse en premier lieu aux 
producteurs, aux vulgarisateurs, aux chercheurs 
travaillant dans l’élaboration du calendrier agricole et aux 
responsables de l’Office National de Sécurité Agricole 
(ONASA). Je remercie les auteurs de la présente fiche 
technique et souhaite un bon usage à tous les 
utilisateurs des produits de la recherche. 
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1. Introduction 

Les changements climatiques constituent tout comme le 

perte de la fertilité des sols, la déforestation et la 

dégradation du couvert végétale, un des grands défis 

auxquels l’humanité est confrontée Au Bénin, la plupart 

des écosystèmes des différentes régions agro-

écologiques sont aujourd’hui marqués par une 

dégradation du fait de la forte variabilité climatique 

associée à une plus grande fréquence des phénomènes 

extrêmes (sécheresse, inondation, augmentation des 

températures, etc.) au cours des trois (03) dernières 

décennies (Boko, 1988; Afouda, 1990; Ogouwalé, 2006). 

De même, selon Issa (1995) et Ogouwalé (2006), un 

stress thermique supplémentaire et des sols plus secs 

entraîneraient la réduction des rendements dans les 

différentes régions agro-écologiques. Selon Bokonon-

Ganta et al. (2003), à l'horizon 2025, les changements 

climatiques vont entraîner à l’échelle nationale une 

baisse considérable des rendements des principales 

cultures notamment le coton (- 29 %), le riz (- 12 %), le 

maïs (- 9 %), le niébé (- 5 %). Dans la zone agro-

pastorale de production cotonnière du Nord Bénin, les 

constats effectués en milieu réel et la documentation 
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scientifique révèlent que les paysans développent de 

nombreuses stratégies d’adaptation pour réduire leur 

vulnérabilité aux changements climatiques. Le 

changement de cultures et de variétés, la modification 

du mode de gestion des terres et des techniques 

agricoles, l’amélioration des techniques de gestion de 

l’eau font partie des mesures d’adaptation développées 

(Katé, 2011). Dans une perspective de gestion durable, il 

s’avère urgent de procéder à la détermination des 

périodes d’exigence hydrique maximum qui représentent 

les périodes critiques de la plante afin d’élaborer  un 

calendrier agricole plus adapté  au climat et réduit les 

conséquences des changements et des variabilités 

climatiques sur les mutations des agro-systèmes. Ainsi, 

la présente fiche technique sur les périodes climatiques 

dans la Commune de Banikoara doit servir de guide aux 

producteurs pour une maîtrise durable du calendrier 

agricole.   

2. Méthodologie 

Les variables utilisées sont les suivantes : 

� Les cycles de la culture  du maïs (Zea mays), du 

sorgho (Sorghum vulgare), du mil Pennisetum 

glaucum), du niébé (Vigna unguiculata), de 
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l’arachide (Arachis hypogea), du soja (Glycine 

max), du coton (Gossypium hirsutum); 

� Les différentes phases de développement et les 

exigences hydriques de ces phases selon Van 

Diepen et Azontondé (1979) et Raemaekers 

(2004); 

� informations relatives aux opérations culturales 

vulgarisées de toutes ces cultures  

La recherche d’informations sur les cultures du maïs 

(Zea mays), sorgho (Sorghum vulgare), mil (Pennisetum 

glaucum), niébé (Vigna unguiculata), arachide (Arachis 

hypogea), soja (Glycine max) et cotonnier H279-1 

(Gossypium hirsutum), ainsi que les différentes phases 

de développement et les exigences hydriques de ces 

phases ont été recueillis dans les travaux de Van Diepen 

et Azontondé (1979)  et  Raemaekers (2004) afin 

d’élaborer le tableau 1. 
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Tableau 1 : Cultures variétés et périodes critiques 
des cultures 

Cultures Variétés et Cycle Période critique 

Maïs 

7930 SR (75 jours) 30 ème - 60 ème jour 

EV 83-28 (90 jours) 40ème au 75 ème jour 

TZBSR (120 jours) 50 ème au 105 ème  jour 

Sorgho SSBK (110 jours)  50 ème au 100 ème jour 

Mil 150 jours 108 ème  au 150 ème jour 

Niébé 
60 jours  20ème  au 45ème jour 

100 jours 40ème  au  60ème jour 

Soja 90 jours 30ème  au  60ème jour 

Arachide 
90 jours  20ème   au  50ème  jour 

120 jours  50ème  au 100ème jour 

Coton H279-1  (120 jours) 60ème -100ème jour 

 

3. Résultats 

Dans le tableau 1 ont été présentés les cultures, leurs 

variétés, leurs cycles et leurs périodes critiques ou 

périodes d’exigence hydrique maximum. Ainsi, pour le 

maïs de 75 jours, la variété est 7930 SR et la période 

d’exigence hydrique maximum s’étend du 30ème au 60ème 

jour après le semis. Le maïs de 90 jours cultivé est la 
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variété EV83-28 et les périodes critiques sont du 30ème 

au 60ème jour et 60ème au 75ème jour. Le maïs de 120 jours 

est de la variété TZBSR et les périodes. Pour le sorgho, 

le cycle est de 110 jours  et  la variété  est SSBK, sa 

période critique s’étend du 50ème au 100ème jour. Le cycle 

du mil  cultivé  est de 150 jours et sa période d’exigence 

hydrique maximum s’étend du 108ème au 150ème jour.  

Deux variétés de niébé sont cultivées, il s’agit du niébé à 

cycle court de 60 jours dont la période critique s’étale du 

20ème au 45ème jour et du 40ème au 60ème jour pour  le 

niébé de 100 jours. Le soja de 90 jours affiche sa 

période critique entre le 30ème et le 60ème jour. Deux 

variétés d’arachide sont cultivées, il s’agit de celle de 90 

jours dont la période critique s’étend du 20ème au 50ème 

jour et celle de 120 jours dont la période d’exigence 

hydrique maximum cour du 50ème au 100ème jour. La 

variété de coton cultivée est H279-1  avec un cycle de 

120 jours et sa période d’exigence hydrique maximum 

s’étend du 60ème au 100ème.  
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4. Implication pour le développement 

La détermination des périodes d’exigence hydrique 

maximum des cultures permet de satisfaire les besoins 

hydriques des cultures au moment où elles en ont le plus 

besoin afin de fournir l’optimum de production. Elle a 

permis dans la Commune de Banikoara d’ajuster la 

période humide à la période critique pour la satisfaction 

au mieux des exigences hydriques maximum des 

cultures dans le cadre de la détermination des périodes 

optimales de semis. Ainsi, Il s’agit d’un outil 

d’accroissement de la production, du revenu des 

producteurs et de leur niveau de vie. 

5. Conclusion  

Les périodes critiques varient suivant les cultures et 

suivant les cycles végétatifs. Ces périodes sont en 

général situées entre deux autres moins exigeantes en 

eau. L’optimum de rendement dépend de la satisfaction 

au mieux des exigences en eau des différentes cultures. 

La présente fiche technique qui détermine les périodes 

critiques des cultures du maïs, sorgho, mil, niébé, soja, 

arachide et coton dans la Commune de Banikoara est un 
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outil indispensable à la mise au point des dates 

optimales de semis et d’un calendrier agricole adapté 

aux perturbations climatiques. C’est l’occasion 

d’encourager les chercheurs et les vulgarisateurs à 

utiliser ces périodes critiques pour l’amélioration des 

productions dans la Commune de Banikoara. 
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